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Ecolympics 2006 - Place aux Jeux d’hiver!!! 
 
Il y avait plus d’une vingtaine d’années que les élections fédérales n’avaient pas donné lieu à 
des Jeux d’hiver. La présente campagne électorale a déjà produit son lot de mauvaises notes 
pour mises en échec peu orthodoxes et bâtons élevés contre les faits, mais elle nous a quand 
même donné quelques véritables champions « écolympiques ». 
 
Il n’est pas facile pour un Canadien de connaître le classement de son candidat dans la 
discipline environnementale des Jeux politiques. Contrairement aux États-Unis, où les 
relevés de votes permettent au Sierra Club et à la League of Conservation Voters d’établir un 
pointage pour chacun des membres du Congrès, le relevé de vote des députés fédéraux 
canadiens ne révèle rien de leurs idées, sauf peut-être la mesure de leur loyauté envers leur 
parti. 
 
Lors des élections fédérales de 2000 et de 2004, le Sierra Club du Canada a publié une liste 
des médaillés écolympiques. En 2006, afin d’aider les Canadiens à reconnaître les candidats 
présentant un dossier intéressant en matière d’environnement, le Comité écolympique a 
sélectionné une « équipe de rêve verte » composée d’écolympiens qui, une fois élus, feraient 
entrer l’excellence environnementale à la Chambre des Communes et placeraient le Canada 
en tête du classement en environnement.  
 
Le Sierra Club du Canada est d’avis que nous avons besoin de candidats conscients des 
enjeux environnementaux dans tous les partis politiques. Aucun parti politique n’a le 
monopole de la participation aux Jeux écolympiques. Les membres de l’équipe verte 
proviennent de tous les partis politiques; ils sont issus autant des rangs des tenants du titre 
que des aspirants députés.  
 
La reconnaissance par le comité de sélection écolympique et le fait de faire partie de l’équipe 
verte ne constituent nullement un appui politique. De fait, dans certaines circonscriptions, 
on a reconnu l’apport écologique de plus d’un candidat. Les Jeux écolympiques sont une 
façon d’augmenter chez les électeurs la place de l’environnement comme enjeu électoral. Les 
candidats choisis méritent les remerciements et l’appui des Canadiens pour avoir tenté, 
parfois sans le soutien de leur propre groupe parlementaire, d’assurer aux enfants du Canada 
un avenir meilleur, plus sûr et plus sain. Le choix de notre équipe écolympique n’est ni 
scientifique ni exhaustif, et de nombreux autres candidats mériteraient sans doute une place 
au sein de l’équipe écolympique du Sierra Club du Canada. À tous les écolympiens, nous 
demandons de continuer l’entraînement et de se montrer déterminés à faire partie de l’équipe 
lors de la prochaine compétition. En d’autres termes, ne vous reposez pas sur vos lauriers! 
 
QUÉBEC 
 
Bernard Bigras, Bloc Québécois, Rosemont – Petite-Patrie 
 
Grand joueur déjà sélectionné lors de précédents Jeux écolympiques, le critique du Bloc 
Québécois en matière d’environnement est un athlète écolympique constant et attentif. 
Sélectionné en raison de son travail relatif à la protection du Saint-Laurent, à la mise en 
œuvre du Protocole de Kyoto et à diverses questions connexes, Bernard Bigras a établi une 
norme élevée à la Chambre des Communes!  



 
Mathieu Castonguay, Parti Vert, Lévis – Bellechasse 
 
Mathieu Castonguay a mis ses talents en génie mécanique au service de la conception de 
voitures hybrides et électriques. Récemment diplômé de Laval, Mathieu Castonguay est l’un 
des plus jeunes joueurs écolympiens.  
 
Stéphane Dion, Libéral, Saint-Laurent – Cartierville 
 
Ministre de l’Environnement depuis l’été 2004, Stéphane Dion a travaillé sans relâche en 
faveur de la mise en œuvre de Kyoto, pour la production d’études d’impact exhaustives dans 
le cas de projets controversés, tels que le nettoyage des étangs de goudron de Sydney, et pour 
la protection de la Réserve faunique nationale de l’Arctique. L’établissement de la liste des 
gaz à effet de serre en vertu de la Loi canadienne sur la protection de l’environnement et 
l’adoption du projet de loi destiné à sanctionner les responsables de déversements de pétrole 
en mer, qui tuent des dizaines de milliers d’oiseaux marins chaque année, ne sont que 
quelques-unes des mesures législatives qu’il a supervisées. Stéphane Dion est l’un des 
meilleurs ministres de l’Environnement de l’histoire du Canada et un véritable écolympien.  
 
Gilles Duceppe, Bloc Québécois, Laurier – Sainte-Marie 
 
Le leader du Bloc Québécois, Gilles Duceppe, est un promoteur convaincu des actions à 
prendre pour réduire les gaz à effet de serre, pour mettre un terme aux subventions à 
l’énergie nucléaire et pour étiqueter les OGM. Il pourrait avoir besoin de patins bien aiguisés 
pour conserver une conscience écologique dans le prochain Parlement. 
 
Claude Genest, Parti Vert, Jeanne-Le Ber 
 
Claude Genest est un défenseur de longue date de la permaculture en agriculture, ainsi qu’un 
promoteur de l’environnement et un éducateur en matière d’environnement par le cinéma et 
la télévision.  
 
Monique Guay, Bloc Québécois, Rivière-du-Nord 
 
C’est une troisième sélection écolympique par le Sierra Club du Canada pour Monique Guay. 
Une vraie championne écolympique! 
 
Marlene Jennings, Libéral, Notre-Dame-de-Grâce – Lachine  
 
Marlene Jennings en est à ses troisièmes Jeux écolympiques. Solide défenseuse du contrôle 
des pesticides dangereux, Marlene Jennings est une parlementaire efficace sur le plan des 
objectifs environnementaux. Elle doit sa sélection au sein de l’équipe de rêve écolympique à 
sa performance remarquable en patinage artistique contre le lobby de l’industrie des 
pesticides (elle peut patiner en boucle autour d’eux!). 
 
Paul Martin, Libéral, LaSalle-Émard 
 



Paul Martin a déjà participé aux Jeux écolympiques, mais au cours des dernières années, il a 
vraiment commencé à gagner la reconnaissance des groupes écologiques. Son soutien à la 
Réserve faunique nationale de l’Arctique, son appui à la mise en œuvre des engagements de 
la première ronde de Kyoto, sa proposition de tenir la conférence climatique de l’ONU, lui 
ont valu une place de choix dans l’équipe verte. Certaines contradictions entre diverses 
annonces sont toujours inquiétantes (lutter contre les changements climatiques tout en 
soutenant le gazoduc du Mackenzie et en subventionnant les sables bitumineux), mais dans 
l’ensemble, les objectifs environnementaux ont fait un réel progrès sous sa gouverne.  
 
Pierre Pettigrew, Libéral, Papineau  
 
Ministre fédéral des Affaires étrangères, Pierre Pettigrew fait ses débuts comme écolympien. 
Dernièrement, le Ministre a connu des moments palpitants où son téléphone cellulaire était 
en cause. La plupart des gens ont entendu parler du récent incident où Pierre Pettigrew a 
informé un journaliste qu’il était victime d’une agression. Inquiétant, à vrai dire. Mais 
l’incident où le téléphone cellulaire du Ministre a, pour ainsi dire, sauvé la planète a eu lieu 
aux petites heures du matin le 10 décembre 2005. Les négociations climatiques étaient 
bloquées et le ministre des Affaires étrangères, qui dirigeait la délégation du Canada, avait 
négocié pendant plusieurs jours d’affilée. Or ce même Pierre Pettigrew a sauvé la situation en 
tendant son téléphone directement au chef récalcitrant de la délégation russe. À l’autre bout 
du fil, celui-ci trouva son patron à Moscou et homologue de Pettigrew dans le gouvernement 
Poutine. Quelques minutes suffirent ensuite pour remettre les négociations sur les rails. Un 
point pour la planète et un gros merci à Pierre Pettigrew.   
 
Brian Sarwer-Foner, Parti Vert, Westmount – Ville-Marie 
 
À sa deuxième participation aux Jeux écolympiques, Brian Sarwer-Foner est facilement passé 
aux disciplines des Jeux d’hiver. Militant montréalais bien ancré dans la communauté 
environnementale, Brian Sarwer-Foner est un candidat solide. 
 
Francis Scarpaleggia, Libéral, Lac-Saint-Louis 
 
Francis Scarpaleggia a fait ses débuts comme écolympien à titre de membre de l’équipe 
parlementaire de Clifford Lincoln. Il est resté un solide athlète écolympique. 
 
Hélène Scherrer, Libéral, Louis-Hébert 
 
Ex-présidente du Comité du caucus libéral pour le développement durable, Hélène Sherrer a 
démontré des capacités écoathlétiques manifestes lors de sessions antérieures de la Chambre 
des Communes. Absente du jeu à la dernière session, elle espère y revenir.  
 
Christian Simard, Bloc Québécois, Beauport – Limoilou  
 
Christian Simard siège à la Chambre des Communes depuis son élection en 2004. Il est, 
depuis de nombreuses années, un actif défenseur de l’environnement et ses performances 
antérieures sont excellentes.  
 
 


